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L’émergence et le développement du sport en accès libre

transforment radicalement la définition de la pratique spor-

tive, ainsi que les lieux de pratique. En ville, l’enjeu aujourd’hui

consiste à proposer des installations ludiques et sportives de

plein air, ouvertes à tous. Ces installations font désormais par-

tie intégrante de l’aménagement des quartiers et peuvent

prendre place dans les parcs et espaces verts, mais aussi

dans les interstices du tissu urbain.

MULTIPLIONS 

LES ESPACES SPORTIFS ET

LUDIQUES DANS LA VILLE !
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E
n France, depuis cinquante ans, les
activités physiques et sportives se
sont généralisées. Selon France
Stratégie, nous sommes passés de
2 millions de licenciés en 1950 à

16 millions en 2017(1). Aujourd’hui, l’activité
physique se pratique de manière autonome et,
de plus en plus, en dehors des structures
dédiées. En 2018, le gouvernement s’est fixé
pour objectif d’atteindre le chiffre de 3 mil-
lions de pratiquants d’activité physique et spor-
tive supplémentaires d’ici aux Jeux olympiques
et paralympiques de Paris en 2024. Un chiffre
accessible mais qui nécessite de proposer autre
chose, une autre vision de la pratique sportive. 

Dans l’imaginaire collectif, le sport, c’est la
compétition, le dépassement de soi. Alors que,
de notre point de vue, le sport est avant tout
un jeu. C’est pourquoi notre agence crée des
espaces colorés, casse les codes, propose des
espaces atypiques. Telle collectivité n’a pas la
place de créer un terrain de foot réglementaire ?
Ok, faisons-le rond, asymétrique. Plus l’équi-
pement sera beau et ludique, plus il donnera
envie de pratiquer. Le but : encourager la pra-
tique sportive en proposant des activités pour
tous en accès libre. La pratique sportive contri-
bue en effet au bien-être et à la santé, cette der-
nière notion étant définie par l’Organisation
mondiale de la santé (OMS) comme un “état de
complet bien-être physique, mental et social”.
En France, la sédentarité progresse dans toutes
les tranches d’âge. Un Français sur deux déclare
ne jamais pratiquer d’activité sportive contre
un sur dix seulement en Finlande(2). En matière
de sport, l’enjeu consiste alors à banaliser l’ac-
tivité physique et sportive, avec comme objec-
tif d’en faire une habitude et d’en développer le
côté inclusif.

SPORT LIBÉRÉ. Selon nous, le sport se doit
d’être libéré, multiple et ludique. Le manque
de temps et le défaut de motivation sont les rai-
sons souvent citées pour expliquer l’absence de
pratique sportive. Faisons en sorte de propo-
ser de nouveaux lieux de pratique sur les par-
cours urbains, afin que l’on puisse faire du sport
en allant ou en revenant du travail, de faire ses

courses… Une gare, un parvis de mairie, un
centre commercial sont des lieux propices au
développement du ludique et du sportif. Faire
du sport n’implique pas nécessairement d’être
en short, de sortir ses baskets de son sac ou de
se doucher collectivement. 

Nous pensons différemment les aménage-
ments pour les amener au plus près des utili-
sateurs et répondre à leurs attentes. Nous met-
tons en place des conseils municipaux de jeunes,
d’habitants ; nous poussons à la mise en place
de budgets participatifs, de concours, pour lais-
ser la prise de décision aux futurs utilisateurs. 

Nous pensons également que la mise à dis-
position d’un équipement sportif n’est pas suf-
fisante pour répondre aux attentes et motiver
de futurs sportifs et usagers. En effet, construire
une aire de jeux, un terrain de basket, de foot-
ball, n’est qu’une première étape d’un projet
plus complet. La deuxième étape est l’“activa-
tion” du site à travers des cours, des exercices,
des challenges, des matchs. Enfin, la troisième
est la mise à disposition des ballons et des acces-
soires, car à quoi sert un plateau sportif sans
l’objet qui permet de jouer ? C’est pourquoi
nous proposons Hubbster, box connectée asso-
ciée à une application qui permet de mettre à
disposition des utilisateurs les accessoires néces-
saires à la pratique. Nous disposons d’une tren-
taine de modèles différents et pouvons propo-
ser des boîtes pour le tennis de table, le football,
les échecs, le croquet, le skate… Notre objec-
tif : créer un réseau d’utilisateurs et dévelop-
per la pratique. 

L’espace sportif en accès libre doit être mul-
tigénérationnel, mixte, durable, novateur, beau,
attirant. Les équipements doivent être beaux
et novateurs. Les usagers attendent des équi-
pements qu’ils leur permettent de faire du sport
en sécurité quel que soit leur âge, leur origine
sociale, leur sexe ou leur handicap, qu’ils leur
donnent envie de découvrir de nouvelles pra-
tiques… 

Nous travaillons à proposer des équipements
adaptés aux publics spécifiques, comme les
plus jeunes, les personnes âgées, celles à mobi-
lité réduite… En outre, l’aspect intergénéra-

(1) Virginie GIMBERT, Activité

physique et pratique sportive

pour toutes et tous.

Comment mieux intégrer ces

pratiques à nos modes de

vie, France Stratégie,

novembre 2018.

https://www.strategie.gouv.fr

/publications/activite-

physique-pratique-sportive-

toutes

(2) Idem.

https://www.strategie.gouv.fr/publications/activite-physique-pratique-sportive-toutes
https://www.strategie.gouv.fr/publications/activite-physique-pratique-sportive-toutes
https://www.strategie.gouv.fr/publications/activite-physique-pratique-sportive-toutes
https://www.strategie.gouv.fr/publications/activite-physique-pratique-sportive-toutes
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tionnel et l’inclusion de tous sont au cœur de
nos aménagements. Pour cela, il faut donner
la parole aux futurs usagers, multiplier les bud-
gets participatifs… 

ÉQUIPEMENTS PARTOUT ET POUR TOUS. Pour
multiplier le nombre de lieux de pratique, il
faut occuper les interstices du tissu urbain,
aménager certains parcs et espaces verts et en
créer de nouveaux. Les équipements doivent
être partout et pour tous. Vous avez une rue
inexploitée, on a un équipement qui peut s’y
intégrer. Vous avez des couloirs sans vie dans
votre gare ? Faisons-en des lieux de pratique. 

La pratique ludique et sportive ne doit pas
forcément avoir lieu sur un site dédié. Il faut
prendre en considération le fait que les prati-
quants d’aujourd’hui ne sont pas ceux d’hier,
que les attentes et pratiques sont différentes.
Il est important de faire évoluer les équipe-
ments proposés, de prendre des risques sur les
aménagements pour devancer les besoins. 

Il est important aussi d’avoir une démarche
proactive et d’aspirer à une équité géogra-
phique des installations ludiques et sportives de
plein air. De nombreuses zones blanches sub-
sistent dans certains quartiers tandis que les
zones denses sont insuffisamment équipées.
Cette situation a un impact sur la population,
mais aussi sur la pratique spontanée, en dehors
du système sportif traditionnel.

De nombreux établissements publics et pri-
vés sont fermés les week-ends et pendant les
vacances. C’est le cas notamment des sites sco-
laires, qui comportent souvent des espaces
sportifs et ludiques. Faisons le nécessaire pour
les rendre accessibles en dehors des heures
d’ouverture, afin d’augmenter les espaces de
pratique et de contribuer à la désacralisation de
ces lieux. Une cour, un gymnase, un hall peu-
vent rapidement devenir des lieux communs
permettant au plus grand nombre d’accéder à
une discipline nouvelle, à des entraînements. 

La question de l’ouverture d’équipements
sportifs dans les centres commerciaux doit éga-
lement être posée. En effet, la partie “loisirs”
s’y développe année après année. Aux États-
Unis, elle occupe 70 % des surfaces commer-

ciales ; nous sommes en France autour de
25 %. Aujourd’hui, de belles aires ludiques s’y
développent. Demain, des espaces sportifs
magnifiques y verront le jour. Le fait que ces
surfaces souhaitent proposer une expérience
inoubliable à leurs clients les pousse aux inves-
tissements et à l’innovation. La crise sanitaire
due au Covid-19 a décalé la mise en œuvre de
cette révolution, qui s’inscrit néanmoins dans
un futur proche. 

La réhabilitation d’anciens espaces sportifs à
l’abandon, la restructuration d’aménagements
existants, la transformation de sites industriels
ou tertiaires, autant de sujets qui sont devenus
centraux. L’objectif est de conserver la mémoire
des lieux, tout en créant de nouveaux usages
qui permettront de toucher un public plus large,
de tout niveau et de tout âge.

Un équipement en accès libre doit être dis-
ponible à tout moment, quelles que soient les
conditions météorologiques. De ce fait, la cou-
verture des équipements ludiques et sportifs
extérieurs doit devenir un standard.

AMÉNAGEMENT URBAIN. Aujourd’hui, la ques-
tion de l’espace ludique et sportif est au cœur
de l’aménagement d’un quartier. Alors que, il
y a quelques années, l’aire de jeux ou le pla-
teau sportif étaient intégrés en fin de projet,
ils sont aujourd’hui considérés par les pro-
moteurs et les architectes comme des éléments
fondateurs du projet. Les consciences évoluent.
On estime désormais que ces lieux sont essen-
tiels à la vie d’un quartier, au bien-être des
administrés et des gens qui évoluent dans la
cité.

Notre métier aussi a changé. Alors que nous
étions, lors de la création de Playgones, en
1975, de simples distributeurs d’équipements
sportifs urbains, nous nous définissons aujour-
d’hui comme des aménageurs urbains spécia-
lisés dans les équipements ludiques et sportifs.
Nous ne sommes plus uniquement prestataires
des collectivités locales, des promoteurs et des
architectes et urbanistes, nous les conseillons.
Nous travaillons main dans la main avec nos
clients pour apporter une réponse adaptée à
leurs besoins. 



N O V E M B R E - D É C E M B R E  2 0 2 0  •  E S PA C E S  3 5 7 47

NICOLAS LOVERA

Nous faisons de la veille afin de faire remon-
ter aux collectivités les pratiques qui se déve-
loppent en France ou à l’étranger. Nous nous
appuyons également sur les réseaux sociaux
pour échanger avec les usagers et être au plus
près de leurs besoins et envies. Ce travail nous
permet d’être au courant des dernières inno-
vations, d’anticiper les évolutions de la
demande et de ne plus penser l’équipement
comme une réponse à un besoin, mais bien
comme un choix stratégique. À partir de là,
nous développons une gamme d’équipements,
que nous adaptons à la demande pour pro-
poser une offre sur mesure.

Nous avons signé, en septembre 2020, un
partenariat d’envergure avec 100 Architects,
agence basée à Shanghai. Son terrain de jeu :
l’architecture de rue et les interventions
urbaines. C’est une référence internationale,
capable de transformer un quartier, une zone
commerciale en les activant et en créant des
lieux de vie, de passage et d’échanges. Ce par-
tenariat stratégique, qui s’appuie sur une com-
plémentarité d’activités, d’expertises et d’im-
plantations, nous permettra de proposer
d’élargir nos domaines d’intervention dans
l’univers de l’aménagement ludique et sportif
en France.

■ ■

Au printemps, nous avons mis à profit la
période du confinement lié au Covid-19 pour

aller plus loin dans ce qui nous semble être la
bonne direction et définir de nouveaux
concepts.

Nous avons ainsi modélisé des équipements
financièrement abordables pour toutes les col-
lectivités, notamment une salle de muscula-
tion en accès libre, de nouveaux murs d’esca-
lade ou encore des espaces sportifs avec
couverture. 

Nous avons renforcé dans nos aménage-
ments la part de biophilie, soit l’art d’y invi-
ter la nature. C’est important, car le contact
avec la nature, en libérant des endorphines qui
apportent le bonheur, augmente le bien-être
tant physique que mental.

Enfin, nous avons travaillé sur un sujet qui
nous tient à cœur et dont nous souhaiterions
qu’il soit au centre des politiques publiques
d’aménagement : la réappropriation de la rue
par les usagers. Aujourd’hui la rue est mono-
polisée par la voiture : rendons-la aux piétons,
aux enfants, aux circulations douces et actives !
Faisons-en un lieu sûr, un espace de rencontre,
de dépense physique et de jeu. Cela passe par
une réduction du nombre de places de par-
king, du nombre de voitures, de la vitesse de
circulation. Une ville sûre pour les enfants est
une ville où il fait bon vivre pour tous les habi-
tants. Répondre aux besoins des enfants, c’est
apporter une réponse à l’ensemble des pro-
blèmes. ■
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